EXTRAIT  DES  REGISTRES 

Des  délibérations  du  dirccloire  du  JipiB  de  ^ ^ 

Clermont  au  Départetnent  de  lu  \lcufe.  ^ 

Imprimé  far  ordre  de  l’Assemblée  natiorale^ 


-Al. ujourd’hui  mardi  viiigT'Un  juin  mil  fept  ccnt  quatre-* 
Vingt-onze  , les  onze  heures  de  relevee,  le  dire(5loire  du 
diftnd  de  Clermont  s’eft  alTembié,  fur  ce  que  tous  les 
citoyens  de  la  ville  de  Clermont , alarmes  d avoir  vu  , 
pendant  le  cours  de  la  journée,  des  mouvemens  que  le 
commandant  du  treizième  régiment  de  dragons,  nommé 
Damas  ^ a fait  faire  à un  efeadron  de  ce  régiment  , arrivé 
le  vingt  de  ce  mois  en  cette  ville  pour  y loger  avec  fjjoiu" 
( quoique  la  lettre  d avis  du  département  portoit  t|u  il 
devoit  arriver  le  dix-neiif  ) , mouvemens  dont  la  troupe 
même  ignoroit  le  motif,  & d’autant  plus  alarmans,que 
Ton  avoir  vu  les  foldars  fe  munir  de  pierms  à feu  ; qu’à 
l’heure  de  dix  du  foir  l’inquiétude  des  citoyens  eft 
mentée,  lorfqu’après  le  paliage  de  deux  voitures , précé- 
dées d’un  cabriolet,  dont  une  berline  a fix  chevaux,  un 
cabriolet  à trois  chevaux  , de  deux  couriers  en  avant , dont 
l’arrivée  fembloit  avoir  été  prévu©  ( parce  que  deux  jours 
auparavant  un  détachement  d hulîards  ci-devant  Lau^un  , 
en  crarnifon  à Varennes , avoit  eie  dépêche  a leur 
contre,  fous  prétexte  d’aller  efeorter  leur  tréfor  a Cha- 
lons  )\  on  a vu  les  fous-ofîiciers  dudit  régiment  de  dra- 
gons aller  de  maifon  en  maifon  éveiller  les  dragons,  de 
leur  donner  ordre  de  monter  à cheval  , & de  s alfèmbler 
en  armes  fur  la  place  de  i’hbtel~de~ville,  pour  partir  a 
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riiiftanr,  fans  leur  fliire  coiinoure  leur  clcifination.  Sur  les 
plaintes  &c  les  murmures  des  citoyens,  le  diredtoire  du 
dith'idl;  de  la  municipalité  s’étant  réunis  pour  en  con- 
férer, ont  délibéré  de  fe  rendre  auprès  du  commandant 
à rmifant  même , pour  lui  faire  part  des  alarmes  des  ci- 
toyens • en  conféquence , Monlieur  le  maire  de  Clermont , 
Monfeur  Martinet,  membre  du  diredloire  du  dillriéf, 
de  le  pi'ocLireur-fyndic , fe  font  rendus  au  logement  dudit 
lieur  Damas,  difpofé  à partir,  de  lui  ont  expofé  les  alarmes 
de  les  inquiétudes  des  citoyens , caufées  tant  par  les  mou- 
vemens  eyu’il  avoir  fait  faire  aiixdits  dragons  pendant  le 
cours  de  la  journée  , que  pat  le  pafiage  defdites  voitures 
par  ulie  route  détournée  de  celle  die  la  pofte  ordinaire 
pendant  la  nuit , de  par  le  départ  précipité  défi  troupe, 
de  demandé  les  ordres  qui  autorifoient  une  telle  conduite  , 
fufpeéfe  à tous  égards  dans  les  circonftanccs  adluelles,  en 
annonçant  leurs  c]ualités  de  fonélions;  à quoi  ledit  fieur 
]é)amas  a répondu  d’un  air  embarralfe  , de  avec  beaucoup 
d’émotion,  qiu’il  ne  faifoir  rien  qui  fût  fufpedt , de  qu’il 
avoir  dus  ordres.  Sommé  de  les  exhiber,  il  a tiré  de  fi 
poche  piécipitamment  un  ordre,  qu’il  a dit  être  de  M.  de 
Bouillé  , de  une  lettre  qu’il  a dit  être  de  M.  Goguetal. 
Sur  ce  qui  lui  a été  obfervé  par  le  lieur  maire,  qu’il  outre- 
palfoit  les  ordres  qu’il  exhiboit,  il  a répondu  d’un  ton  fort 
animé,  qu’il  étoit  le  maître  d’en  ordonner,  de  que  fi 
troupe  partiioir , quoique  lefdirs  dépurés  l’ayenr  requis  , 
au  nom  de  la  loi  , de  tranquilhCr  les  citoyens  en  fiifuit 
coucher  fa  troupe  en  cette  vllie.  Sur  un  mouvement  de- 
refus  précipité,  après  avoir  replié  lefdits  ordres,  le  lieur 
maire  lui  a dit  qu’il  le  fommoit  d’arrêreiv  A l’inftant  ledit 
Damas  efl  forti  précipitamment  défi  chambre,  de  s’eft 
porté  dans  la  rue  en  criant  : A moi  ^ drogons  ! tandis  que 
lefdits  députes  étoient  encore  dans  fa  chambre  de  en-  for- 
toient.  Ces  mouvemeiis  ce  cris  les  ayant  coniinnés  dans 
les  foupçons  préfentés  par  les  citoyens  , c'u’iine  telle  dé- 
t-toarche  étoit  fufpccD  de  -'es  mettoit  en  péuii  » la  muniei- 
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pallié  s’eft  à riiiftant  ralTemblée  , la  trompette  des.  dca- 
gons  a fonné  pour  monter  à cheval , maigre  1 obrcurite 
de  la  nuit  : on  a battu  la  générale  j les  gardes  nationales 
ralTemblés , la  municipalité  revêtue  d’écharpes,  & le  corps 
admlnlftratif , s’érant  rendus  fur  la  place  ou  les  dragons 
étoient  rangés  en  bataille , ayant  a leur  tete  ledit  îieur 
Damas  ôc  les  autres  officiers  , Moniieur  le  maire  , ac- 
compagné des  officiers  municipaux  , lui  ont  repréfenté 
qu'il  expofoit  les  citoyens  d’un  côté  & de  1 autre  fes 
dragons  qu’il  compromettoit  par  fa  relffiance.  Aux  noui- 
velles  interpellations  qui  lui  font  faites  de  le  rtndre  a 
riiôtel-de-ville  pour  y exhiber  fes  ordres  & les  faire  exa- 
miner , il  s’eft  refufé  : enfin , preffie  par  différentes  inter- 
pellations , il  les  a enfin  remis  audit  fieur  maire  , tels 
qu’ils  viennent  d’être  énoncés.  Dans  cet  inftant  ae  enfe , 
les  officiers  municipaux,  les  admmiffrateiirs  du  diffriéf, 
& le  procureur- fyndic , voyant  le  danger  imminent  ou  la 
réfoliition  de  cet  officier- commandant  plongeoit  les  ci- 
toyens, ont  expofé  à haute  voix  a ce  command.irrt,  ^aux 
autres  officiers  & aux  dragons,  que  Ion  n exigeoit  deux 
que  de  paffier  la  nuit  à Clermont  dans  leur  logement.  Le 
vœu  de  tous  les  citoyens  porté  à haute  voix  vers  les  dra- 
gons, à qui  on  a demande  de  maiiifefter  leur  patiiotifme 
dans  des  circonftances  autli  affligeantes  , confterii.^.s  eux- 
mêmes,  n’ont  fait  aucun  mouvement  au  commanacinenc 
de  marche , qui  leur  a été  donné.  Les  citoyens , officiers 
municipaux  , adminiflrateurs  , & le  procureur-  fvndic , 
touchés  du  patriotifme  des  dragons , ont  ciie  : f Ive  la 
nation  ! Ce  cri  a été  répété  pat  les  ciragons , qui  , un  iuffant 
après,  ont  mis  pied  à terre  lur  les  ordres  dudit  heur  Damas  ; 
(Se  cependant  le  fieur  Damas  & les  officiers  reftoient  à cheval  ; 
leditlieur  Damas,fomme  de  nouveau  par  la  municipalité cie  fe 
rendre  à l’hbtel-de-ville  , s’efl  porté  vers  fou  logenient 
précipitamment  ^ & au  heu  de  s y arrrêter  , s eft  enfui  . 
ieldics  corps  réunis  s y font  rendus,  cioyam  iy  trouver  ^ 
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mais  ils  ont  reconnu  qu’i'  n’y  étok  point -entré  , Sc  quil 
ne  reltoïc  dans  fa  chambre  que  récendard.  enfermé  dans 
fon  étui.  Les  dragons  étant  rentiés  paifiblement  dans  leur 
logement  , il  a été  établi  des  garcies  & patrouilles  pour 
la  sûreté  publique  ; de  tout  quoi  il  a été  drelTé  , fans 
défemparer  , le  préfent  acte  , d?.ns  la  fille  du  direétoire 
du  diftriét , avec  & en  préfence  des  officiers  municipaux 
de  du  procureur  de  la  commune  y rendus  , de  achevé 
le  vingt-deux  juin  les  deux  heures  du  matin,  de  ont, 
MM.  préfens  ligné  , Maiiehand  ; Burnet , Maire  ; Beau- 
dette  , oflicier  municipal  • Jacquin  , procureur  de  la  com- 
mune ; Devillay  , préfident  du  diltriét , Quivault  , 
L.  J.  Raux  , Martinet , adminiflrateurs  j Mapehand , pro- 
cureur-fyndic  , de  Manehand  le  jeune , fecrétaire. 

Et  ledit  jour  vingt-deux  juin  , les  deux  heures  du  ma- 
tin , la  délibération  précédente  venant  d’être  lignée  , le 
direéloire  étant  tout  allèmblé,  eu  la  falle  de  fes  féances, 

EU  arrivé  un  courier  dépêche  par  le  procureur-f/ndic 
du  diftridt  à la  municipalité  de  Varennes  , immédiate- 
ment :.près  le  palTage  des  voitures  fufpeétées,  pour  avertir 
certe  municipalité  de  prendre  les  mefures  convenables  afin 
de  découvrir  ce  que  rc-nfermeroient  ces  voitures  , de  même 
les  faire  arrêter,  fi  elle  le  croyoït  nécellaire^  lequel  cou- 
rier a annoncé  qu’il  avoir  été  prévenu  d’im  quart- 
d’ heure  feulement  par  le  fieur  Drouet,  maître  de  la  polie 
aux  ch:, taux  de  Sainte -Menehoiild  , qui,  ayant  traveffé 
les  bois  par  un  chemin  de  déecur  , avoir , ainfi  que  lui , de- 
vancé leldites  voitures, que  la  munie ipaliré  de  Varennes  avoir 
fait  arrêter.  Le  fieur  Leniau , gendarme  de  la  brigade  du 
Ciermontois , s’étant  rendu  à Varennes  furies  ordres  dudit 
procLii'eur-fyndic , a fait  le  trajet  de  le  retour  en  moins  d’une 
heure  de  demie  , a rapporté  que  les  perfonnes  que  con^ 
«lulforent  ces  voitures  avoienr  été  reconnues  pour  être  le 
vol  , la  reine  , M.  le  dauphin  de' la  iamilE  royale  , mal  mé 
un  p.dïê-pott  qu,i  indiquoitle  contraire,  de  que  leur  départ 


éroir  fivorifé  par  le  décachement  de  Iiulfards  qui  fe  trou- 
voïc  à Varennes. 

Sur  cet  avis,  le  diredoire  confidérant  que  le  ialiit  de 
l’Etat  exigeoit  qu’aucun  individu  de  la  fannlle  royale  ne 
f-ortit  en  ce  n^oment  du  royaume  , dont  les  perfor.ncs 
arrêtées  paroi'loient  vouloir  s’abfenter  , en  prenant  la 
route  la  plus  courte  pour  arriver  fur  les  terres  foumifes 
à une  domination  étrangère  , & n’étoient  plus  éloignées 
que  d’environ  neuf  lieues,  a arrêté,  fur  les  conciliions 
du  procureur  - fyndic  , que  la  municipalité  de  Clermont 
ordonneroit  auilitôt  à un  détachement  de  la  garde  nano- 
nale  de  cette  ville  , de  pa-nr  à rmftant  pour  fe  rendre  en 
celle  de  Varennes,  à l’ettet  de  lui  prêter  fecours , de  qu’il 
feroit  auffitor  dépêché  des  couriers  dans  routes  les  munici- 
palités de  ce  diftrid  & villes  vohines  , chargés  de  porter 
aux  municipaiités  les  ordres  les  plus  précis  de  faire  partir  à 
rinftant  leurs  gardes  nationales  pour  fe  rendre  tant  à (dler- 
moiir  qu’à  Varennes,  afin  d’y  donner  main- forte  fufli- 
fante  fur  les  réquifitions  des  municipalités,  6c  s’oppofer 
même  par  la  force  au  départ  des  perfonnes  de  voitures 
arrêtées  , au  cas  que  la  troupe  de  ligne  fe  mît  en  devoir 
de  le  favorifer  • ce  quia  été  à l’inflanc  exécuté  ; &:  attendu 
les  circonftances  impéricufes  où  il  fe  rrouvoit  , le  direc- 
toire a arrêté  de  continuer  fa  féance  fans  défemparer. 

Vers  les  trois  heures  du  matin,  le  direcdoire  a été 
averti  qu’un  aide-de-camp  de  M.  le  commandant-général 
de  la  garde  nationale  parifienne  palloit  en  cette  ville , por- 
teur d’ordres  de  l’Afiemblée  nationale  : à 'l’inlfant  un  de 
PvTeflieurs  s’eft  rendu  fur  fon  palTiige  ; de  fur  l’invitatiori 
qui  lui  a été  faire  de  faire  part  de  fa  mijlion  à l’admiifib 
tration  , il  a annoncé  au  membre  du  direcloire  que  le  roi  , 
la  reine  &c  M.  le  dauphin  étoienr  fortis  de  la  capitale^  & 
dans  la  crainte  que  les  fuggefiions  perfides  des  ennemis  du 
bien  public  n’eufiTent  engagé  le  ciiêf  de  la  nation  franraife 
à quitter  le  royaume  , rAlTemblée  nationale  avoir  ordonne 
d’arrêter  ou  faire  arrête;'  toutes  perfonnes  qui  fortiroicut 
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hors  ciu  royiume,  6c  d’empôcher  la  famille  royale  de  con- 
l’nuer  fa  route  j 6c.  fur  iVudicatioii  donnée  audit  aide- 
de-camp,  de  l’arreflation  dcfdites  voitures  à Varennes  , il 
a continué  à l’indant  £i  route  vers  cette  ville  , pour  fuivre 
l’objet  de  fa  million. 

Les  gardes  nanomies  arrivant  en  foule  des  dilïerentes 
municipalités  de  ce  dutriét  , il  leur  a été  enjoint  par  le 
direéloire  de  fe  rendre  .à  Varennes  pour  y exécuter  les 
ordres  qui  leur  feroient  donnés  ^ &c  attendu  la  fuite  du  lieur 
Hamas,  commandant  l’efcadron  du  treizième  régiment  de 
drainons  rcdé  à Clermont,  & la  fufpicion  des  autres  chels 
êc  officiers , qui  par  l’effet  de  la  démarche  d’hier  , avoient 
perdu  la  conhance  de  la  troupe^  le  direétoire  confidérant 
d’ailleurs  la  nécefllté  d’avoir  en  ce  moment  à fa  difpo- 
(uion  tie  la  troupe  de  ligne  dont  le  patriotifme  lui  fut 
connu  , a arreté  que  provifoirement  ledit  détachement  du 
treizième  régiment  de  dragons  qui  fe  trouvoic  tant  à Cler- 
mont qu’au  lieu  d’Auzeviile,  y refteroic  en  garnifon  jufqrfà 
ce  qu  il  en  fût  autrement  ordonné,  ôc  que  l’érape  lui  feroit 
fournie  aujourd’hui  pat  rentreprerieur,  fur  les  ordres  de  la 
municipalité. 

Diffère  ns  ceuriers  dépêchés  à Varennes  , par  le  direc- 
toire ne  rapportant  aucune  nouvelle  du  retour  de  Sa 
IMajefté  , quoiqu’il  foit  près  de  huit  heures  du  matin*  le 
direéfoire  confidérant  que  la  proximité  ou  eft  Varennes 
des  frontières  du  royaume  près  defquelles  fe  trouvent  des 
ralfemblemens  de  troupes  formés  par  les  puiffances  étran- 
gères , l’incertitude  où  l’on  eft  des  difpolitions  de  la 
troupe  de  ligne  qui  paroilfent  avoir  été  faites  par  le  fieut 
de  Bouilléj,  de  manière  à favorifer  le  départ  de  la  fa- 
mille royale  , ce  qui  eft  prouvé  par  l’ordre  dépofé  au 
direéfoire , qu’il  avoir  donné  à fon  aide-de-camp  , Sc  au 
fleur  Damas , & la  malheureufe  certitude  du  peu  de  ci- 
vifme  des  chefs  des  troupes  de  ligne  , a arreté,  après  avoir 
entendu  le  procureur-fyndic , qu’il  fe  renciroit  aufîi-tot. 
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en  corps  à Varennes  pour  porter  an  roi  le  vœu  des  ci- 
toyens de  lui  exprimer  les  inquiétudes  & les  alarmes 
qu’occafionne  fou  départ,  & cju’augmenteroit  encore  un 
plus  long  féjOLir  • enfin  , le  fupplier  de  ne  pas  difïérer  fon 
retour  dans  la  capitale,  qui  ieul  peut  ramener  la  tran- 
quillité dans  ces  contrées,  le  caltnedans  le  Pvoyaume  , 
d’où  dépend  enfin  le  ialut  de  l’Etat.  A l’infiant  les  admi- 
niftrareurs , le  procureur-fyndic  & le  Iccrétaire  font  partis 
pour  fe  rendre  à Varennes , 5c  ont  remis  à leur  retour  la 
continuation  du  préfent  ade. 

Et  cedit  jour  , les  dix  heures  du  matin  , le  direéloire 
de  retour , rafiemblé  en  la  falle  de  fes  feances  a arreté 
que  le  récit  de  ce  qui  s’étoit  pafle  fetoit  infcrit  par  con- 
tinuation du  précédent  acte,  ainii  qu’il  fuit: 

Le  direéloire  convaincu  du  parriotifme  du  détachemœnr 
de  dragons , dont  il  avoit  donné  la  veille  des  preuves  non 
équivoques,  a requis  lefdits  dragons  de  monter  à cheval  , 
& de  fe  rendre  à V^arennes  fous  le  commandement  de  M. 
de  Sourine , chevalier  officier  de  mérite  , qui  avoir  la 
confiance  des  foidats  , 5c  dùin  officier  de  la  garde  natio- 
nale de  Ciermont  • ce  qui  a été  fait  à l’inftaar  ; le 
direéloire  a pris  la  route  de  Varennes  avec  ledit  détache- 
ment 5c  les  gardes  nationales  qui  artivoient  fucceilive- 
ment.  Vers  la  moine  du  diemin  , le  direéloire  informé  de 
l’approche  du  Roi  , a été  à la  iiencontre  de  Sa  Mqefté  , 
dont  la  voiture  croit  efeortée  de  plusde  tix  mille  hommes 
de  gardes  narionales  & d’une  foule  de  citoyens  de  tout 
âge,  &c  de  tout  fexe.  PvT.  le  ptelident,  au  nom  du  direc- 
toire, a témoigné  au  Roi  les  fcntimens  des  citoyens,  & 
les  alarmes  qu’avoit  répandues  la  feule  idée  de  fou  départ; 
a quoi  Sa  Majefte  à répondu  que  fort  inten.ùon  n étoït 
point  de  fortïr  du  R.oyaume  ; enluire  elle  a continué  fi 
route  jufqu’eu  cette  ville  au  milieu  de  raüégreffie  qu’inf- 
piroit  au  peuple  l’allurance  que  feu  roi  ne  le  quitteroi: 
point  , & des  cris  répétés  pat  tous  les  citoyens  & gardes 
nationales,  de  vive  la  /n-t/ion.  J n conduire  des  dragons  a 
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été  auili  vivement  applaudie  : étant  entré  en  cette  ville  , 
les  mcines  témoignages  de  joie  ont  éclaté  de  toute  part  , 
le  roi  a continué  la  route  au  milieu  d’une  partie  des 
^^ardes  nationales , de  celle  de  Clermont  & des  dragons 
chargés  d’accompagner  Sa  Majefté  jufqu’à  Sainte-Mene- 

hoi-dd.  , O 

Il  a été  rcpréfenté  au  direéloire  par  M.  Sauce,  procu- 
reur de  la  commune  de  Varennes_,  un  palTe-port  qui  lui 
avoir  été  remis  lors  de  i’arreftation  defdites  voitures , daté 
GU  cinq  de  ce  mois  , hgné  Louis , & plus  bas  , par  U Roi 
Montmorin  , donné  à la  baronne  de  Korff,  allant  a Franc- 
fort , avec  deux  enfaus , une  feimme  , un  valet  de  chambre 

(Sc  trois  domeftiques.  r t i 

Le  direéloire  a arrêté  que  ledit  pafle-porc , enleimbie 

l’ordre  du  heur  Souillé  daté  de  Stenay,  du  zo  juin,  donné 
au  commandant  du  détachement  de  dragons  à Clermont , 
Je  faire  monter  fa  troupe  à cheval , au  jour  & a l heure 
qui  lui  feroient  indiqués  par  le  fieur  Goguelar,  officier  de 
l'état-major  de  l’armée,  porteur  dudit  ordre  , & la^leïtre 
dudit  Goguelat  audit  commandant  , datée  de  Sainte 
Menehould  , du  z i juin  , remile  par  ledit  Damas  au  heur 
maire  de  Clermont,  feroit  dépofée  par  MM.  Martinet , ad- 
minirtrateur , & Manchand  le  jeune,  fecrétaire  , à l'Adem- 
blee  nationale  , lequel  y remettroit  une  expédition  des 
nrefentes  délibérations,  feroit  chargé  d’exprimer  a 1 Al- 
femblée  nationale  les  fentimens  d’admiration  & de  re- 
connoiffiance  , dont  eft  pénétré  le  diredoire  pour  fes 
travaux  immortels  ,'  l’affiuance  de  la  plus  parfaue  fou- 
n-iinion  & du  plus  entier  dévouement  pour  faire  ref- 
peéler  & exécuter  la  loi.  Front  MM.  pré  feus  ^ l'igné. 
Collationné  par  les  admmifirateurs  foujjignés  , L.  G.  R aux  , 
Manchaxd  , Procureur, ÿyWic  ^ Martinet,  Manescaud  , 
INIanehaud  , le  jeune,  fecrétaires. 
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